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I?TEC"IFICATION DES SYSTEEES DE PRODUCTION AGRICOLE 
m 

Pourquoi l'intensification de llagriculture ? 

Lfagriculture constitue au Sénégal, comme dans tous  les pays & 
dcologie compwable en Afrique, le fondement de l'économie nationale. 

De son lldécollagest, de Eon essor dépendent, en fait, lfesaor &ono- 
mique du pays, ses possibilités d'ind.Listrialisation et de promotion sociale. 

Que nous propose d'ailleurs le planificateur sénégalais come 
sch6ma d'4volutìon pour lee trente mmées & venir, dé la i  qui lui semble 
n4cessaire pour l'entrée du SénBgal dans l'ère de la %ociété industriellet', 

I p o w  "relever le d6fi de l 'm  2000'' ? 
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Attitude et r81e de la Recherche 

Population t o t a l e  ? 3.500 i 1 4,150 ! I 

I 
I 

Devant cet impératif de développement quelle peut Qtre 1 ta%titude 
de la recherche ? 

3~ riote'prép&Qe pour servir ltexposé' 



2 

Elle peut, en fait? etre double. 

1.- h6lioration des systèmes agricoles traditionnels 

cf opération productivitd arachidière 

Elle enyisage alors le simple progrès teclmique ( a r t  de combiner 
de façon originale. des techniques existantes après les avoir, si besoin 
améliorées) 

2.- Elaboration de nouveaux systènres agricoles 

C'est l'ouverture au progrès technologique qui, lui, est l'art de 
révolutionner l e s  techniques et dt6Uborer des processus nouveaux. 

C'est de cette deuxième attitude que je voudrais vous entretenir 
ce ma-tin, cas elle a Qté prépondérante dms les travaux de recherche de 
1II.R.A.T. au StSnkgal depuis une quinzaine d'années. 

- aussi bien dans le vieux Sénégal agricole 
- que dans les régions'lnouvellesl~de la Vallée du Fleuve, des Sine 

8a2.0~1~ et S6ndgal orientaux, de la Casamance. 

La question que nous nous somes évidement posée, et que beaucoup 

Z s t - i 1  possible d'ez?visager au Sénégal des systèmes de production 

se posent ezïcore a,bien entendu,&é : 
I 

a@cole intensifs ? 

Je souhaiterais vous exposer le plus rapidement possible la réponse 
21, laquelle nous pensons Btm parvenus. 

Dkfinition systèmes de production 

ltexploitation agricole. 

uu- p ~ " C . - - -  - .  .yry. 

Combinaison des productiom et des facteurs de la production dans 

litintensification des systèmes de production consistera donc A 
rechercher hi ou les combinaisons permettant d'obtenir une productivit6 de 
plus en plus &levée de Itexploitation, productivit6 mesurée par  le profit. 

Exploitation agricole 
f i $  I .  Un i té  Gconomique dans laquelle l'agriculture pratique un système de 

production en vue d'augmenter son profit, 
r 
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La  recherche s 'es t  donc attachée 8. définir l e s  moyens susceptibles 

- d'une p a r t  s m  l e s  productions 
d'agir : 

. choix diversification 
sp6cialisation régioliale 

, recherche du rendement physique 
plante e t  animal d r u m  

- d'autre p a r t ,  sur les facteurs de productions . terre  
déterIïLnation de l a  f e r t f i i t 6  potentielle 

mélioration f e r t i l i t é  des viei l les  terres 

m a t  é r i  e l  
chop t e l  
batiments 

machirxisme qui  accrolt l a  ~prc¿bx-bivitG dc l 'home 

-$smise en valeur de terres neuves, dgional isat ion 

capital 

. *  . t ravai l  

il a 6% a l o r s  possible dlé-tablir des foiictions simples de produc-, 
t ion e t  de coat (relatioris entre production physique e t  quaxttités physiques 
d'un ou plusieurs facteurs de produc-tion consider& comme variables : maxi- 
misation du rendement PLUB du pi-of i t ) .  

La recherche s 'es t  ensuite attach& B tes ter ,  dans @es stmctures 
(stations, PAPEN[, etc, a .>, l es  combinaisons de ces productions e t  facteurs 
de production, ainsi  1*maxí.nis6s1v ,, 

Une approche régionale des potentialités R '  ni lu i  , O t t 5  rendue. possible 
(i soxd%g.ner i c i  l t i npor t ace  que devrait re.v%tir cette notion de poten- 
t i a l i t é s  régionales, plutôt que de vocations dans l 'orientation de l a  
politique de développement agricole e t  des pressions subséqueates de recher- 
ckie e t  de vulgarisation). 

I1 nres t  pas de notre propos 'de ddc-sire i c i  l e  détai l  de l a  dBmax- 
che ut i l isée pour atteindre .& des &Qa&sd$-s=$it cul"curaux pu i s  A des 
modèles d'exploitation adapt& i chaque régiorz. 

Disons cependant que cette approche en station des potentialités 
regionales nous a conduit à. l ' idée qu ' i l  f a l l a i t  renoncer B l a  notion 
d'inexorable pauvreté des terres sén6galaisesQ 

3n effet ,  s i  l e s  p o s s i b i l i t é s  d ' intensi tkat ion apparaissent 
quelque peu limitées, bien que rdellex, là o& l'arachide restera l e  pivot 
de la chose agricole, il semble qu$ des perspectives bien plus 6lmgies 
s'ouvrent : 

. c 
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. & d'autres spkculations 
cotormier 
céréales 

riz 

d'autres régions 

Pour fixer les idées, tres schématiquement, il nous semble qu'un 
objectif puisse 6tre  bient8t garanti. 

50 qdha Qquivalen%-c&réale p a r  mètre d'eau recur 

Exemples de systhea de production intensive 

I1 nous semble etre parvenus 6. élaborer pour les principales 
régions du Sénégal des modkles drexploitation susceptibles de permettre la 
mise en oeuvre de systènes de production nouveaux et intensifs. 

(Modèle : représentation 9 ormefle d'idées ou de connaissances 
relatives au phénomène agronomique). 

A titre d'exceaple, la note de N. RANOlTD "Structures d'exploitation 
du Sud du Sine S a l o u f 9  sugghre des budgets drexpJoitation tyye pour cette 
zone e t  pour différentes catégories d'exploitation allant de l'exploitation 
mnuelle 8. l'exploitation intensive 2~ rotation sans sole de repos ou rtSgé- 
nération et traction bovine. 

I/ Caractéristiques des exploitations 
Z/ Economie des exploitations 
3/ Réf Qrences techniques rendements avant derzxière page 

L I épreuve 

Ces modèles sont donc le résultat, rappelons le, de: 

- r6sultats obteiius en station 
- mi efÎort de synthèse e t  .d1iii2;Bgration des diff8rentes donnees 

et références techniques ainsi obtenues. 

Ils senbfeiit bien foumiruneréponse positive & la question que 
s nous nous Qtions posée itu début de cette réunion. 

c I1 faut cependant bien reconnaître que si les bases de cet effort 
d nous parafsaent biea assurées, le r6sultat .6e leur combinaison théorique 

n'a pas été testé, du moins dans des Qonditions autres que celles, rassu- 
rantes,et, oh combien, orientées des stmctures de recherche. 

l 

i .  
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Or le chercheur ne s'estime pas autorisé & livrer au développeur, 
au vulgarisateu;:; le fruit de sa gymnastique intellectuelle, voire de son . 
imagination, sans llavoir lui m%ne expkrirnenté d a s  le ailien m h e  d'appli- 
cation. 

k un mot, il. doit convaincre9 prouver. 

Pourquoi le cherches ? 

mentalement distinguée de celle de variétés, de formules d'engrais, de 
matériels agricoles, meme si elle ajoute B l'objet technique les obje.tru 
Qconomiques et sociaux, Seule la compétence des exp6rimentateurs doit etre 
Qlwgie et les disciplines de recherche augmentées ( économie, sociologie 
etc. ..). 

- l'expérimentation de systèmes de production ne peut $tre fonda- 

Sans doute, la mise en oeume de ces différents objets, techniques, 
sociaux, implique-t-elle wz accroissement de la dinension du dispositif 
expérimental, 

; i  

Le ltchamptl n'y suffit plus et il y 8 lieu dly substitueGnon pas 
la ferne expérimentale dolit on connait trop les faiblessesbmais llcntitQ 
agro-socio-économique. 

De cette dimension, c o m m e  avec celle du dGmarmge de nonbre d'op& 
rations de vulgarisation, il faut seLmder v;lp;oureusement de tout rapproche- 
nent avec une action de vulgarisation et r&r;te de prévulgarisation, de tout 
désir ,  p l u s  ou moins inavoué, de concurrence recherche - vulgarisation, 

- Les productions et facteurs de production intervenant dans les 
modèles proposes sont souvent nouveaux o t  seul le chercheur a appris B les 
mnipuler dans ses laboratoires et champs d'essais 

- l'épreu-cre de ces "thèmest1 et de ces syst&mes, réalisée dam ces . 
précédentes structures, doit &tre confirmée en conditions vraies, afin d'en 
déceler les  limites, bperfections, inadaptations que le chercheur s'effor- 
cera de corriger imddiatenient OLI par de nouvelles recherches 

- le chercheur doit être engagé plus 8. fond dans les voies, neme 
ingrates, du développenent et son domaine d'action doit dQpasser celui de ' 
la structure rassurante de la station ou du PAYEM, 

E h  particulier, il doit assumer la responsabilité de ses proposi- 
tions jusqu'à leur ultime mise au point. 

- le chercheur doit l i v re r  au vulgarisateur un produit fini avec 
mode d'emploi adapté aux utilisateurs. 

La mtithode proposée : Unites expérimentales 
E l l e  découle, en bome part, de la dimension nécessaire h m k  telle 

exp drinen-tat i on" , 
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- limitée en surface pour en permettre l'observation sufÎisante 
- assez grande p o ~ m  que le jeu nomal des diff6rents agents agrono- 

miques, écoiioraiques et hurtlains du aonde rural soit permis (Qchec des exploi- 
tations ou fermes pilotes) 

- placée dane le milieu 

Aussi proposons nous que la recherche rdalise cette exp6rimcntation 
1'6chelle de l'entitd agro-socio-Qconoaique la plus 6lémentaire du monde 

rural : la comunauté villageoise ou la aoopémWva 
Soit 1.000 - 2,000 ha 

100 - 300 exploitations 

L- 

Ce sont ces structures ainsi préfigurées, véritables laboratoires 
agro-socio-éconorques de cqxpagne 
exp Qrimentales" . que now avons appelées. &es &%&!&s 

Que souhaite y faire la recherche ? 

Disons tout de suíte qu'elle ne compte pas le faire seule. 

A travers le chercheur responsable d'une telle unité interviendront2 
& cat6 des spdcialistes  de la recherche agronomique 

I agrop4dblogues 
s4lectionneurs 
agronones 

, machinistes 
" économistes 

toutes les compétences nécessaires en matLi8re de 

développement 
vulgarisation 
f ormtion 
psycho sociologie, etc,., 

IIBfagit, en effet, B partir de modèles, donc de constructions 
théoriques, d'élaborer des systènes valables et acceptables par le monde 
rural, donc vulgslrisables e t  ce:, pour les  principales catégories dlexploita- 
tion représentées pour lesquelles seront proposées des budgets.d'e;mloita- 
tions t.ypes tenant. compte : 

- des exigences de l'home 
- des conditions naturelles du rsilieu et intégr?,nt ses contraintes 

et lhxitations. 
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Sch6m.a d'intervention 

"% - 

Nos conceptions SUT la structure, les méthodes, la stratégie, les 
codts de ces Unités eqQrimentales vous seront precisées, détaillées demain 
par &I* RAMOKD & Itoccasion de son expos6 SUT un projet concret d'une telle 
action'concertée Recherche x Développement, projet en coms de d6marrage 
(cf dossier) . 

Nous ne damerons donc ici que le schéma de la déIliarche : 

- Etablisseïoent de modèles dtexploitatiom a priori adaptes aux 
conditions d~ &lieu d'application, à partir des rdsultats de atations 
(champs d'expériences et domaines d' exploitation) 
d'actions déjà r6alistSes dans le milieu, 

de PAPEN, 6ventuellemen-b 

Cette definition doit évidement tenir colilptc r 

- des conditions régionales et sin,diBrement : 

des disponibilités en facteurs de production 
des besoins par spQcuilations en facteurs de production 

des rxa.r@m brutes par  .ap6oÜLa-bion (norucs dcoiior.liqucs), - des différentes catégories d'exploitatiolls existantes. 
Cette définition implique donc une connaissance au ~ilieu, en 

pr6alable et les Qtudes correspondaltes (agrononiques Qconomiques socio- 
logiques. o * ) a 

(nomes .techniques) 
\ 

Cependant ces 6tudes devrozt être rapides 

("Il faut résister & la séduction dle ces préalables délicieusement 
prolongés. A force dtaccuiuler les statistiques et l es  courbes, on finit p m  
tout savoir mis on ne coaprend plus  rien'!, Philippe U.I&OUTI, 60 nillions 
de Prangaisj, 

- Propositions de ces nodèles & des agriculteurs ouverts au 
progrès et appartenant 
tions existants. 

différentes catdgories quant aux types dlexploita- 

r 
r 

Eh r6alit6, l e  modèle-objectif ne sera g6nQralenent pas ddcrit 
ciir risquant de para2tre irréalisable, neme B l'agricultew le plus averti ; 
seules les graiades lignes d'action envisagées 
résultats possibles seront pr6scntés. 

cldpart e t  ua aperQu 6es 

Ce luodèle doit, en effet, se substituer aux rdf6reiices du groupe 
des exploitations de tête. 

Il est cltavant garde. 
Il doit donc être soigneusenent élaboré, adapt6 et contrr818 dans 

son milieu p m  le chercheur. 
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&i outre, il d o i t  e t re  évolutif c'est-à-dire susceptible d''&re 
corrigé rapidement en fonction des nouveaux apports de l a  recherche ou des 
fluctwtions des facteurs extQrieurs. 

I1 implique, en f a i t ,  l a  mise en plaee d'exploitations quelque peu 
révolutiowaire & l ' in i t ia t ive  de la  recherche e t  sous sa responsabilité 
engagée , 

au p r o f i t  des autres exploitations de l'eaviromement, e t  l'événement l e  
p lus  îimportant dans l 'histoire de l*agriculture étant probablement l a  prise 
de conscience de l a  nécessité du pro,zsrès technique par les  agriculteurs', il 
convient &'y associer l e s  structures de développerilent e t  vulgarisation, Nous 
proposerons une formale d*associa-kion plus loin. 

Cependant ces exploitations, devant jouer uiz r81e d'entrafiiement 

Pour wie m%me zone caract6ristique (u11 &me terroir) ,  l e  choix de 
ces exploitations devra s'effectuer au sein de groupes cohdrents e% homogènes 
(villages, comunautés rurales unies), d i x i  de provoquer, par l a  suite, un 
phénomkne dfentrafnement collectif de ces groupes e t  passer ainsi de l'ac- 
t ion ponctuelle à l 'action de msse, 

- Insertion progressive de ces modèles dans l e  ririlieu traditiorme1 

I1 convient de rappeler nettement qu' i l  s 'agi% jusqu'ici drvne 
action expérimentale justifimt de moyens en particulier df encadrefilent, 
p lus  intensifs que cem habituellenent consentis A une action habituelle 
de vulgarisatkon. 

Il ne saurait &tre question de nous l e s  reprocher car l 'objet  es t  
cbmplexe e t  nouveauI Tout au p l u s  sera-t-il nécessaire de rester en deça de 
l l a r t i f i c i e l ,  gr$ce en particulier Q l a  s a c t i o n  des atmctures de vulgari- 
sation associées à l 'action, 

Cette insertion progressive pr6sentera l e s  phases suivantes : 
- connaissancé de l a  situation de départ 
- détermination des priorités dans l e s  actions techniques B 

- contrale de 116volutioa des exploitations e t  information docu- 
entreprendre e t  des noyens réunir 

mentée de cette évolution B l'usage des exploitants. Adaptation des interven- 
tions e t  tlakmes, Tests des potentialités 

socio-économiques, de 11elrvjronnement 

comparaison d'exploitations de tê te  e t  de queue, dans l e  temps e t  dans 
1 espace. 

- organisation de l a  collectivité w a l e  e t  de ses structures 

- analyse de groupe SUT l a  collectivité ainsi lldéstabilïskelt, 

, 
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- Exploitation et interprétation de ces contr6les et d y s e s  

- détermination des eqloitatiom optimales pour les princii 

- propositions à la vulgarisation pour l'ensemble de la zone. 
pales catégories de la zone par la méthode d'analyse de groupe 

Les risques 

I1 peut se poser ici la question, si fréquemment soulevée, du 
risque encouru par les agriculteurs engagés dais cette action expérimentale. 

Il est coutume de prétendre que Ifagriculteur ne doit, en aucun 
cass supporter les frais d'une expérimentation, l'argument étant qu'un 
Bchec peut avoir un retentissement notable et prolong6 sur l'action de VUZ- 
garisation, en créant un climat de méfiance $i l'encontre des innovations. 

Sains vouloir rejeter cet argurrteat, il eat cependant nécessaire 
dtai'fimer que : 

- dans toute tentative de progr&s il y a un risque, ce risque 
doit seulement etre rrcalcul&". 

En particulierg dans l'application de propositions éproudes de 
la recherche le %isque" n'existera généralement que par rapport au resul- 
tat potentiel obtenu en champ d'expérience et non par sapport'à la situation 
de départ de l'agriculteur. 

11 est, en effet, difficilement concevable que des thèmes "tr&$ 
productifs" en station deviennent des sources de déficit 8. l'application. 

Encore, cependant, faut-il que ces thèmes soient appliqués le plus 
'x4.goureusemen-k possible e t  non sous forme caricaturale : c'est une raison 
. supplémentaire du r11eadersh5.pff de la recherche : 

- la présence constcmte du cherchem doit permettre dfiZ2flé- 
chir immédiatement une orientation qui s'avèrerait difficile, pax suite 
d' Qléinents inoontr8lables ou imprévus 

- des moyens de "conpansation" peuvent %tre envisagQs pour 
les cas flagrants d'erreurs, beaucoup plus d'ailleurs afin de rassurer a ' 
priori que de rattraper a posteriori. 
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Oir placer ces TJnités expdrimentales ? 

Pour queill'expQrience" puisse être étendue extrapolée cleat 
mppeloias-le son o b j e t  foi&i.mekztal, il nom seable nécessaire que Itunit& 
expérimentale vail le pour l'eiiseable d'un terroir,. 

\ 

(terroir  : btsntlue où l e s  conititions de re l ie f ,  de s o l  e t  de c ~ . ~ , t  
pr8sentL.nt;~hornogénéitd suffisante pour avoir impos8 jusqu'alors un certain 
type de paysage dans lequel s ' inscr i t  actuellenent une activrit6 agricole 
sp6cifique) . f 

La notion de terroir  gzxdmt, malgré tout, un sem assez vague9 
certains auteurs (J. BOUGI;ER, J.P. DEFFOITAIITES) l u i  substituent l'expres- 
sion "zone caractéristiquer1 
dl appréciation" . l'surface homogène vis-à-vis de certains cri tères 

Ces cri tères sont, par.exeraple : 

- les  types de sol - les àssociations végétales naturelles - la profoadeur de la cuirasse ferrugineuse ou lat8rît ique 

- lfoccupation du terrain - l e s  syst6mcs t r n d i t i o m e l s  d'exploitation - l es  variations micro c U t i q u e s ,  etc... 

Le t e r r o i r  pourra couvrir environ 100.000 ha. 

11 nous parait représenter l ' u n i t 6  de déve1oppemn-t. 

Ce terroir  sera lui-rathe une fraction, ayant ses propres  caracté- 
r i a  tiques d ltuz ensemble plus vast e : 

l a  zone ou tlsous zone homogène" q m - t  aux critères Qcologiyues, 
agronomiques, Qcononiques 
gQn6rales e 

sociologiques.. consiclérés dans leurs tendances 

4.000.000 ha 

Dono ddcoupage nécessaire du B ~ Y S  (zones terroirs ) 

Le TPrEtusfert & l a  Vulgarisation 



de tete, pénétrées par le progrès 
moyennes 
de queue, plus ou moins réfractai,res. 

Il sera a l o r s  possible de procéder Q l'analyse de groupe classique 
la gestion 3es normes clés  et références indispensables 2i et fournir 

1'6tablissement du profframe de milgarisation technique et économique du 
terroir et de la zone. 

terroir = unité de développement. 

Il convient, pour terdner, d'esquisser les temes de passage 
possibles d'une wité 8. l'autre, en prévoyant d'ailleurs que le d6mrage 
de l'action expQrimentäJ-e et celui de l'action de développement sur l e  terroir 
ou l a  zone environnants, seront Q peu près simultanés. Aussi les renseigne- 
ments de la première ne seront pas, au début, disponibles pour la seconde, 

L'inconvénient n'est pas rédhibitoire : 

- la phase d& nise en place sera plus longue sur la zone 
- l'action expérimentale progressera beaucoup plus v i t e  du 

fait de sa pression d'encadrement plus BlevQe. 

Ces termes de passage peuveiit &re ainsi imaginés : 

- condition de départ : coopération dtroite et à part entière, 
non hiérarchisée, des chefs d1uulit8s expérimentale et de développement 

- établiasenent conjoint d'un programme de vulgarisation 
tecwque et économique du terroir et de la zones évolutif, à partir des 
enseignements de l'unité expériuentale 

- nise en place, par la structure de développenent et sous la 
responsabilité des agents techniques priuitivelrent adjoints au chef de 
l'unit6 expérimentale (qui seront alors reaplacés) , d'unité pilotes, répli- 
ques sinplifiées de l'unité expérinentale. 

Une action concertée Recherche -Vulgarisation pourra &tre a i n s i  
engagée 8. l'kchelle de la dizaine de milliers d'hectares (sommation de cinq 
six unités pilotes, s6parties dais  les points les plus représentatifs du 

terroir) 
- action 8. lt6chelle de l'unité de développement, du terroir 

(centaine de milliers d'hectares) sous la responsabilité de la Vulgazisation 
conseillée par la Recherche, 

Une conclusion semble cependant ici s'hposer : le caractère kvolu- 
tif de l*unit& expQrimectale, source constante de thèmes sans cesse rénovés 
et renouvelés proveim-t des structures classiques 'de la recherche i,mplique 
sa permnence dans chacun des terroirs ou secteurs touché par l'action de 
développement. 

L'expGrience confimera ou infirmera cette nécessitQ. 
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En oonclusion 

Les résultats obtenus par la Recherche au Sénégal dans ses structu- 
xes nous semblent devoir justifier une attitude assez optimiste quant aux 
perspectives de développement économique du pays. 

Des nodèles dfexploitation'utilisan-L; des systèmes de production 
intensifs nous amhenti.-.& penser que le revenu de l'homme de la terre peut 
être considérablement augmentd. 

Cependant9 et ceci pour se garder des dangers..des"envolées spécula- 
tives" il nous faut; : 

- tester - prouver 
dans le milieu nene d'application 

I?ow avons proposé p o w  cela, une mdthode, inspirée et nousX*t"ons 
bien sinc&renent, par des expériences réalisées aille~rs,~~Z"Ii.t6 expérimen- 
talett, dam laquelle l a  Recherche est retenue come &tre d'oeuvre, e t  que 
nous avons essayé de justifier et esquisser. 

Eous souhaitons avoir été assez claira pour que la discussion q~ 
va suivre nous pexmette, =&ce à vous7 d'apporter ?i cette idée les bases 
solides de réflexion et de réalisne qui certainemnt lui'manqusnt encore. 

u 

Bambey, le 27 Novembre 1968 


